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T è l è p n o a e 

ILESTJEHPS! 
i à rf» pas l'air de s'amouvoir beau

coup dans le parti républicain de l'appro
che des élections. On est tres confiant, 
trop confiant même... 

Pendant ce temps la, les adversaires du 
Ministère, unis on un parti «ans nom,font 
feu des quatre pieds. Us multiplient les 
écrits et les réunions pour déterminer un 
courant d'opiuion favorable ù leurs idées. 

Qoa'idlss promesses ne «ufiisent pas, 
ils e -oploient les menaces ; là où la per
suasion est inefficace, où le chantage fait 
long feu, l'or corrupteur vient a la res
cousse. Ils manient le mensoDgeaveeune 
véritable virtuosité. La religion est vili
pendée, la patrie ruinée, la banqueroute 
financière est prochaine, l'industrie est 
proche de sa ruine, ia liberté violée, voilà 
le cliché idiot et stapide que nationalistes 
et cléricaux répandent à profusion. 

Us viennent, par les femmes, jusque 
dans les maisons particulières réveiller 
les abstentionnistes ou lesinditlérents.Ils 
osent di tous les stratagèmes et de toutes 
les calomnu-s. 

Et pendant que les faux ralliés Pion et 
de Mun; pondant que les nationalistes 
fantoches Jules Lemaltro et Cavaignac; 
pendant que les prétendus républicains 

Srogressietes Ribot et Poincaré s'en vont 
e Cilié i Marseille, de Bordeaui à Lyon 

et a Nancy faire le procès du Ministère et 
celui de la majorité ministérielle, les re-
bllcains, les vrais, ne bougent pas. Ils ont 
conscience sans doute que l'agitation que 
créent les cléricaux et les nationalistes 
est une agitation de surface qui n'entame 
nullement les masses profonde, et partant 
de là, ils dédaignent de se déringer. Ce
pendant je les voudrais plus actifs et je 
les engage à ne pas trop s'eiulormir. Us 
pourraient se réveiller ligottés ot bâillon 
nés, ce qui est toujours une positionasse2 
embêtante. 

Ce qui est plus fâcheux encore, c'est de 
voir les divis ions qui se produisent ci ot 
là entre républicains. Tandis que le bloc 
antiministérial s'affirme et se condense 
de plus n pins, nous marchons en ordre 
dispersé. Heur-ux encore quand nous ne 
voyons pus les hommes d'une môme Mai
son, se réjouir à l'idée qu'ils pourront 
opposer une candidature opportuniste à 
une :amlidalure radicale I 

Eh I bien, assez"de toutes ces division» 
Au bloc antiministériel, il faut.pour l'ins
tant, opposer le bloc ministériel. C'est le 
salut de l'esprit républicain, c'est le palla
dium de la démocratie ré pnblicaine.Quand 
on voit M Ilibot à Marseille, M. Poincaré 
à Rouen, M. Méline a Remiremont, criti
quer d'une façon acerbe et injuste les 
actes du Ministère^ et n'avoir pas un mot 
de combat contre les cléricaux et les césa-
riens de café-concert enrôlés sur la ban
nière de la Patrie franc lise, on ne peut se 
défendre de l'idée que la République ré
formiste et plébéienne eat en péril. 

C'est en vainque ralliés, monarchistes 
et cléricaux le sont faits républicains. 
C'est en vain aussi que les anciens pro
gressistes se réclament de la Républiqi 
lorsqu'ils niettentleurs mains dans celles 
des étemels adversaires du gouvernement 
républicain et du progrès social. 

Non ! le diapean rép'iblira'n ne doit pas 
servir ù abriter ceux qui, quoiquo s'inti-
tulant républicains, n'ont jamais cessé de 
tendre des pièges à la démocratie, d'atta
quer perfidement la République et ses 
plus ardent-î défenseurs, ou qui, an lieu 
d'apporter leurs efforts à la défense de 
l'esprit républicain et de la société civile, 
se trouvent constamment du côté des coa 
lises de droite, applaudis par eux et dé
fendant leur cause. 

ASSÎZ d'hypocrisie I Assez de trahison ! 
Il est temps de nous reconnaître et d'agir 

De FAVEKOIXES. 

AU JOUR LE JOUR 
H i s t o i r e d e Coqs, 

Àvex-vous vu le coq de St-Sauveur ? Ce 
sera demain si noire coquoleux d'egtl 
revient point, la question du jour. Donc, hier 

66 tant d'or se relève eu bosse et dont 
l'ancêtre se comporta si vaillamment 
Bièee de 1792. On sait que oe callinacé 

résurrection eoqueleuse. Vainement 
tendit. Le soir tomba sur les pierres i 
de l Kalise et le coq ne parut point. 

Tille assiégée, des obus 'incendiaires. L* 
pauvre coq s'en alla choir BU pied de l'église 

les Autrichiens faisaient pleuvi 

été remplacé et semblait devoir vivre de 
long* jours, lorsqu'un fort méchant incendie 
mit l'église en ruines et le coq & la broche. 

Pieusement recueilli p a r * n reporter, il 
l 'en fut tout rôtlpnredcr dans une vitrine de 
liait, puis il disparut, et nul ne sut jamais 
«e qiill était devenu. Qui nous dira un jour 
le collectionneur passionné qui fit un sort a 
«jet échappé de poulatlUer et lui offrit ses 
Invalides. L'histoire a parfois de ces 
lieu nés. 

Et voici que pour la troisième fois le coq 
•liait chanter clair sur le clocheton <•-
Stlnt-Seureor. 

Près de M) personnes éUient.là le bece 
1 air. clignant de l'œil dans l'attente de cet 

A quoi rimaient ces noies fini: 
îes dans les journaux annnnçunt grave

ment « que les charpentiei 
cniistrtu " 
à4 lirur 
l'édifice. 

fait de coqs, avalent tout 
l'air de poser dos lapins. Bientôt un sut la 
vérité. 

avait été mis en possession 
de l'oiseau doré et tout lier de Celte préru-

H allait, coqueleux improvisé, prome-

U CARICATURE A L'ÉTRANGER 

leé de cabaret cabaret. 
On le vit a la Brasserie Faidherbe, le fai
sant « batillcr » avec ses congénères, a 
l'Hippodrome, où il espérait rnnt'unlivrtk-
lauréats ù plumes du dernier tournoi. A dix 
heures du soir le coq avait du veut "tans les 
ailes et le coqueleux du tangage dans les 
jambes. On les vit, spectacle unique, .-s.(His
ser un quadrille sur la place de la Gare. Ce 
fut la fin. La nuit envahit complètement la 
i l l e e t d e grandes ombres co-uicleuses su 

profilèrent sur les murs de Lille endormi*'. 
Au fin matin on entend un COCOriko lu-, 

niiilfiblf. l'.V-lait l'ancêtre, le pimnier co>] Ao 
Saint Sauveur, le grand père héroïque i[ul 
grondait son descendant. 

Espérons que celte voix d'en haut aura 
ramené le petit fils dans le bon chemin <;l 
qu'aujourd'hui à quatre heures s'enlôvcn 

î le pigeon de lu lubie. 

EN ALLEMAGNE 
On constate depuis quelque'temps, 14 Ber-

U n, une recrudescence d'à niiadstte, de satire 
mordante c de blague persiflant*' dans les 
journaux illu-o-cs iilleut t- contre l'An
gleterre. 1>* Kiteliener habillés en boucher, 
les Edouard VU caricaturés eu sanguinaire 
Néron, les crachoirs avec le porlruilde lord 
Chan.b?rlain oui fout leur réapparition, avec 
plus de brutalité, il faut l'avouer, que d'es-

A noter, cependant, un amusant dessin de 
« Simplicissimus », 

Deux horseguanls, longs, maires, efflan
qué:-, la petite casquette lâchement collée 

l'oreille, devisent : 

t in Rot a'iara'p». li»a ï ' 
Kt pourquoi? 
l'.rce q u le» Bniiri r-jfnient de nom pr*:»r 

rations pour si»*** 1M coups de nlat rejjlemea-

, EN HOLLANDE 

L'A"iMcrdam,hicr Weekblud public t 

puyant sur une MmÛfa et 
séloiiTise lundis que U'i.uvy lui crie ; « Va f 
et représente-nous au couronne, me al de ton 

EN BELGIQUE 

Li Ucha il* bcaU iar le» daui t 

(Du Petit Bleu). 
Voie ..encore une date intéressante dons le 
•ami «rame sud africain, dit le journal 
•uxellots. On s'était demandé si cette 

guerre odieuse serait classée dahs l'histoire 
cotiim • guerre du XIXe siècle, ou guerre du 
XXe. Or, demain jeudi 20 mars, elle aura 
couvert exactement autant de temps dans 
les deilt périodes; cV-i hêthn ountorM 
mois •»- vingt jours au XIXo siècle et q n-
torze mois et vingt jours dans celui-ci. Kn 
d'autre* termes, cette esuèce d'écllpse de la 
Raison .-du Ik-.M, de l'Honneur, d e l'Huma
nité u ul ivi im a un dogi'é égal, le couchant 
d'un biùcle, ot l'aurore de 1 autre. Cette 
tache imm.mil.-> qui déshonoi-o noire sol-
disant«TlUsatl m s'étale à portions i.tenti-

3lies, sur la face d'un lemps qui s'enor-
(leliUiisail de ses progrès, et sur la fuce 

désormais f-nni lira la pari de honte iucuiii 
liunl au XXe siècle à raison de ce conflit 
ni'insirueux. •! • surtc qu'^n lin de compte le 
règne d'Edouard VI! el l'ère acluelie e 

but d'ajouter à ^article t03 du Code de Com
merça un paragraphe pour miioteuir daai 
les tanfi ipeciauï d«t Compagoiei de ehemla 
'e fer le reioociabidCé pf^vùe par cet article. 

Le piéïident fait obierver que le mioiaire 
eatravaui bubdci a denliodé k être entendu et 
u'il eat abiîQi. (gidauutioa. Houfemeute 

L'affichage électoral 
La Chambre reprend la discussion du pro

jet de loi sur l'affichage électoral. 

M. Psschsl Orousset vient défendre ou 
Dcr.dement tendant à faire deugner des em-

pUeemente rè>ettéi à l'afQcbage s étendant au-
deiwi du aol k une hauteur de 3 mètres et di»i-

1 compartimenta de tuuerfleie égale pour 
chaque candidat. 

Après quelques mots de lf. L s r r t n d , rao-
porteur qui le combat, l'amendement est rê-

D s 

Gardez vos manuscrits, 
des poètes partout. Et partout tes 

poètes passent pour n'être pas riches. Si-
gtiiilons donc «me le concours inslilué par 
M. SuUy-Prudhonime sera pi'.>:' ••• • • 
ouvert. Il est acci s-sible à tous les poêles 
français. Il importe cepcndanl de menliuii-
ner que le fondateur n aime pas les formes 
nouvelles de vers. Aussi a-t-ll déclaré Jans 
une lettre adressée u la Société des Gens de 
lettres : 

Je.tiens à faire le plus lot possible bém;-

maîtres, 
Donc, pourle momenidu nmins, les jeunes 

Îtoètes. épris des nouveautés prosodiques, 
front bien de garder leurs manuscrits par 

Plus de timorés t 
Un essai, rrût va JMer ta ednsCefuifllon 

dans le camp — si nombreux — des collec
tionneurs de timbres-poste, est celui qui 
vient d'être fait parle gouvernement hollaii-

M Sachetetl'aopaie. 
M. Miilevoyo ait que ce qu'on a voulu 
npeener, c'est qu'une fraude o'uaaio courant 
scandilîux se urolooge plue longtemps, c'eat 

que le droit d'affichage ioit fuapeaau par i'abua 
-*—1 de l'efflehaga et qu'un cindiiat paisse 

is«r un imniKniî rideau de papier qui 
! le droit de réponse et de contradic-

[. Vigoureux demande l'égalité d'affl-
cheg; OJ n non efflehag». 

L'amendement csl adopté par 30*J voix 
contre SOI*. 

M. Dejeanta propose d'ajouter a, VarUcl* : 
ini LOIS le-; é:abiiuemeots nationaux deperte-

I.'amcndement n'est pas pris en considé-

i.ia UÏ Tafichagï continueront. 

chauffé et quand on l'applique *ur la vi
gnette, il y laisse non plus une date à l'encre 
grasse, mais une empreinte brûlée. 

Et les petits lavages illicites deviennent 
iipos aides : mais tes collections aussi. 
Le gôuverneinent hollunduis ne sait pas à 

quoi il s'expose. 
JEAN DU NORD 

Btock-Noîes 

Nos Dépêches 
Parfil télégraphiqueet téléphonique 

LES STATISTICIENS 
H faut avoir â sa disposition une belle 

dose de patience et de naivetë pour faire 
certaines observations relativement aux 
luttes de l'humanité. It parait qu'un k 
ces philosophes, historien et mathêninli-
cien, a compulsé les annales sociales 
depuis l'empereur Constantin, et a chif
fré ainsi la guerre du Transvaal : « la 
deux-cent-quatre-vingtième. » 

Nous nous garderions bien de refaire 
te calcul ; u est peut-être exact. 

Mais comme il s'est passé dUsent 
siècles depuis Constanfin, et qu'on n'a 
guère cessé de se battre pendant ce temps 
dans quelque partie de notre sphère, 
nous pensons que ce chiffre pourrait bien 
être un minimum. 

Nous sommes comme ça. Que voulez-
vous t Nous aspirons toujours à la paix 
et nous ne cessons de nous prendre aux 
cheveux. 

C'est un mal héréditaire ; c'est 
maladie de la famille humaine. 

Et ce qui n'est pas consolant, c'e, 
penser que tous les efforts qu'on 
pour guérir de cette épidémie, c'est 
comme st on passait son temps à faire 
des ronds dans l'eau. 

De plus, le carnage conserve ses 
caractères les plus odieux • 

Une fois les hommes armés poussés 
contre « leurs frères », Us deviennent 
comme des tigres altérés de sang {c'est 
ta formule). Non seulement Us tuent 
sans pitié, de près ou à dislance, pré
parent des embûches, sèment les espions, 
ravagent et affament, mais, ainsi qu'ils 
l'ont fait dans les temps Us plus barba
res, exécutent encore les prisonniers 
avec un sang-froid inouï. 

Hommes, nos frères, nous sommet 
plus cruels que les chacals et les léopards, 
qui, eux, au moins, tuent pour vivre... 

MAFFLAN. 

On dit... 
t gdet bleu de Charles 1er. — Ces jours der
niers on gilet bleu de Charles 1er a été vendu 
1 enchères publiques *W livres, soit 5,30 

D if/stios difficile. — On a trouvé dent II 
gueule du mammouth oui fut découvert août 

serait commencée depuis fOO.OOû a 

La Chambre 
Séance* du 20 tlar$ 

La séance est ouverte É9h.« sous la 
présidence de M. Paul Deschanel. 

Elogo funèbre de M. Loyer 
M Desch&nol prononce l'éloge funèbre 

de M. Loyer. 
a H2«ieurs el e&Wi cdii-guei, 

» Cette l"gislalur.> fhimnte nous apporte en-
cora une triste nouvelle : no'.r= honoré col^gue, 
M Loyer, débité de ls deuxième circonsHu-
tiôodé Lille, Ment de noui'ejM enlevé > f â ^ 
de m ans. V _ . 

» Il avait vaillamment déh i t r a im la vise! 
appris dsas les nu meurs de la France à la bien 

l » Officier de rooWes t l'armée du Nord, ii 
avait été cité â l'ordre ai jour pour sa bîlle 
conduite s la bataille de S'int Qaentio. 

» n::LCt:ur d'iamortîmes tih'.ure», témain 
des luttes et des souffrances du monde du tra
vail, il avait donné IB raaiilear de son coeur n 
c-;s œuvres de pcévojaace et de •o l tu lM q •• 
ont pris dans toate celte région un si admira-

pnr.ie *M commUsioni relatives a h pro:ee:ion 
de l'enfance, aux tribuniux de commerce et il 
v i l n r l t a <1<;bals sur le budget de la guerre 
et sur les te-'ietès de secours mutuels. 

» Vous eavei. mee chars collègue», avec quelle 
Cd&scier.ce il remplissait son mandat : il l-l 
arriva de te fitre transporter ici, mourant, pour 
seeoupdr fon devoir civique, au rtssai de ren
dre irréparable la mal qui devait l'emporter ; 
c'était toujours te mime homme : celui du 
chimp de bitaiile de Siint-Q-iontin. 

' essant à sa famille et à •< 
de nos regrets, nous saiu 
excellent citoyen, d'un patriote 

x en un mot, d'un vrai Français. » 

Démission d'un député 
Le P r é s i d e n t - J'ai reç i de U. L'ieiîn 
sas, élu sénateur, une lettre ou il donne sa 

démission de député. 

M, Chauvin dépose une proposition de loi 
modifiant l'article 4 de la lot sur le pari mu
tuel. 

Il demande la suppression des bookma 

Un se il otri doit être autorisé : celui qui per
met le prélèvement de 7 0(0 pour lea oeuvres de 
bienfaisance. 

M. Charles Bernard. — Lei prélèvements 
ne a«rvent qu'à exercer une areieton sur la 
cir.scienee des électeurs : ce sont d>a foede ee-

e déguiiéa. Jl'rotstations * gauche). 
J'estime ejae lee ministres nt devraient pas se 

servir de eea fonds pour faire, dans leur dépar
tement, de la candidature officielle. (Applau
dissements. — Bruit). 

qui distribue les fonde 

M Charles Bernard. — j * constate que 

JIK roua esJes soumis, vous a va fait donner 
100.W0 fr. à votre deperUawt Vous ce rou-
VrXie nier. — Drui). 

L'urgence est déclaré.-, et la proposition 
renvoyée à la commission de icyi.-dation 

Lu Chambre adopte, par 3 4 K voix contre 
«.», Iaiiroposiiii.il de toi uduidùe par la 
(.iiainhi*. ml.»i.lO.'a\v.;iiill.l(ii,viU.inAar le 
vL''Vil0'i * ! y a n t !""11 ' " ! , | , , t ,1" coinpl«;l.-r le 
V l.H.idii labhsaij \ J u tarif général dw 
douanes par laddiUofl d'un N- 178 

La (Jiunihrr ad.,j,t,-, p. t r il *M voi^conlre 
î » , lu proposition de loi rcluiive â l'élnbli 
sfin.-nt d un,- suilave il .-nlrepOt mv [1 
"'•"."^s i lonsuic eiiivi|„Vnne Importûes 

d ed.teun qne 3aa paya de production. 

La TUBERCULOSE BOVINE 
l a Ouïrai,rr. al ,„nl*. | isuitn In .lis-n^io;. 

'I'liiilcr|i'3llali,m ,l,i M. Thoodors Doois 
m- !'S iiicoin'jiiirnU.lmlùcri'UliiiSiiiilk.l 
m en co qui ooncerno la llKnranloM bo 

M. ïfcèodoroDonla ililque la qiies'ion i 
ne grarné exeeniioinellû tu point de rue de. 

:lre ia colique, maii 
:!o-e. (RTJ I et oup: 

U» vétérinaires seuls défendent un d 
[u constitue leur e.igne.pdin ; mais ce r« 
si onéreux nour l'igricnliare. (Trèv bien). 

do^l^asrriculture reconnnit 
dstjrtt de W&i [,i 

HMIS des madiiics;i 
ministre ta. dispose â en étudier de' 

Le ministre rend homm^g-f aux comités d'ip: 

z3o:iesdi!itlei traveux hartorent In science e 
q.ioai rtada d*;naiprt;ciabiea services. (Tris 
bien, traa bien). 

M. de Montobollo finale la p&rtiiiité qui 
iT---Aài aux diainbutioni Ai secours pour »ba-
tajjes d'anionaux tubercuirrux et demmde l'an 
piicîdon de la loi à tous (Très bien — R<itn»iin 
à g IUSM, 

Le Jiiniatre de l 'Agricultare dit que l'en 
laitl f.t* sur certains f.its que lui avaieni 
sigoaies 1 orateur a démontré que ces faite n > 
taiwt ma taeata (Mouveme',u divera). 

M. de Uontebello revient k la charge et 
donue lulara de la lettre d'en maire demandant 
une indemnité ooar un du s-* admioisires. Cette 
lettre était accompagnée d'un avis défavorable 
du iiui-préf-t, parce que le maire était an 
ministériel (Exe.imaUons à gauche - A.ppLi 
disiements adroite), 

Le mioiatre, on ioua-Si l a donc été trompé 
aar son enquête. Nous sommes en présence ' 
tériLablee frandes é ectoralea (Aonlaudia 
menti). 

H . Jean D a p u j . - C'est la première f 
~ question saae m' 

. Il faut, 

sei'uliu uiiinoiuinal, de metd'e à la disposi-
tton de chacun des candidats des emplace-
iiiciils ou cadres réservés nui devront ré-

— • "x conditions suivantes : 

2- Leur nombre sera strictement le 
pour chaque candidat ; 

3- Ils seront ptecés exactement dans les 
mêmes conditions d'exposition aux yetnc 
du pahlio, les uns à coté des autres ; 

4' I-es tieux réservés, en plus ou moins 
grand nombre, pour le groupement de 
emplacements ou cadres réservés, devront 
élre suffisants pour que tous les candidats 
soieul dans des conditions d'égalité absolue. 

Après m\Q épreuve déclarée douteuse, il 
est adopté par « 0 7 voix contre £ 3 3 . 

M. Oauthier de Olagny vient défendre une 
imposition additionnelle tendant a décider que 
ia maire qui refusera de désigner à un candidat 
lea emolacementi ou endres auxquels il a droit 
i-ra pii-d d'une «mende de 500 0 5.000 francs. 

M rJuvot-Dessaigne, oresideot de la eom 
mii;ioû, dit que la 101 Perreau votée à le der
nière séance comporte ici sanctions néces 

M. Perreau — Une sanction spéciale serait 

M L^yguea, au nom du Gouvernement, re 

le asti de*'mures une mesure trop iourde 
(Très bien, très bien). 

Lu exposer k dételles pénalités, serait les 
tourner d'a:cîrit<;r ia rh!rge dea affaires pu-
-:q e«. (K<-. Moiv dive-s). 
M. Paul BoargBois. — Quelle sinction 

M. Loyguas. —La révocation. (Exci. Rires. 

lais trouve ie* Déniât s exagérées, It nuiurai 
'«ne amec-ie de 16 â 100 r.-aaes. 
M Milleroye .'a*.:.o;ie à ceUe obs^rvaion 
M.Blndor. - L* ' c m serait 'n«'.llhin:e 
M Breton. - S ii y a 20 30, W dé'.iara 

ons de 011 diaturea, comment i« ma ro trou* 
era-'-u as.r tdfm lie -umnt f (Trtf;-bieB), 
H . Gratiner d e & a g n y . -- Je cun.tate que 

M Laygtes. - Je n'aijiraais dit qu'il n 

lf. Gauthier deOlaguy réduit ia p;ine d 

**« 
M. Narboane propose l'affichage gratuit par 

les «oins de l'administraiion. 
On repousse l'amendement. 
M. Oalpla demande que lea frais d'ëlablb-

seuiiii-s des cadres »ot--nt a la charge db l'Ktat. 
L'amendement, repoussé par le gouverne

ment et la commission, est adopté par 3 4 7 
voix contre I S S . 

M. Le Hérissé propose que tout eaadidat 
qui n'aura pas reçct du maire désigai 
emplacement puisse, après coastit o'buiseier. 

M, le lieuteaant-eolonel d'HalgoaeH. — 
Ce seront ici candidats hors cadres, (ftrei). 

M. Bertrand. — La loi. aimi rédigée »ere 
pour ies commuées rurales, nae source a'ea* 
nuis, de difficultés et de complications. (Traa 
bien). 

Je voterai coatre l'ensemble. 
M. Oayot-Daeaaisjrna, présidai 

M. MUlevoye reconnaît que cette loi eat 

t villes de plus de 100 000 h». 

Rçjet de l'article 1er 
L'ensemble est repoussé par S f 4 1 

(Mouvement divers). 
Lasies vient 

• t a 1 inbiieri 
ombre d'affiches cilcuiéea sur le noeaWa 

lemande le renvoi de sa pi 

M Guyot-Dessaigae. — Cette proeoeiUe* 
inacc -ptabli. 

L'amendement Tvlalaspina est repoevuée 
par S 9 S voix contre t O O . 

M. Defontaiae propose de limiter i'applia 

hab.t; 
M Gauthier de Clagny. — Je de manda J* 

renvoi à ia commiiaion. ffous , faisons ici aa* 
œ ivre ridicule (Très bien). 

Le Président. — Je vous raepelle à l'ordre. 

La Chambre décide ensuite de discuter 4 
la séance de mardi le projet relatif aux 0 0 
trois, spécialement à son rempiacenwntnûfjr 
Ut ville de Paris. W 

lf. Leyguea demande à la Chambre de 
discuter ensuite la question des chemins de 
fer Tunisiens. 

Il en est ainsi décidé. 
La séance est levée à 6 h. 50 et renvoyé* 
demain 2 h. 

Physionomie d& /a Chambr* 
H parait que. malgré les résultats proclamés 
ardi l'amendement Pourquety de Boisaerin, 

portant à six ans la durée du mandat législatif, 

selon la traditioa lea chiffres annoncés par le 
Président sont tenus pour valables et le vête 
reste acquis. 

Nous verrons maintenant ce que fera U Sé
nat ; on dit qu'en présence des mature lissas 
qui se sont élevées, la Hsute-Assemblée repous
serait l'amendement Pourquery de Boisaaria 
afin de fournir k la Chambre 1 occasion de sa 
prononcer a. r 

Ce n 

né lieu aujourd'hui S uae discussiei 

Pendant la plus grande partie de l'après-
midi on a pataugé dana les amendements pour 
en arrivera repousser en bloc tout ce qo'oai 
avait adopté en détail. 

Miis la commission ne s'est pas tenue pou* 
battue, elle a repris, sprès l'avoir abandonna, 
son texte primitif et Ion a recommencé sur de 

On n'a pas été loin comme cela, sa boni d'an* 
demi heure on s'est neurte S dételles difficultés 
q;;e tiour lécher d'en sortir on a du renvoyé* 
une i-condt toi* le projet « (a commitaioa. 
C'est égal, voila une singulière fréon de discuter. 

SENAT 
la p rMJe iu» île M. Pa lHénu . 

LE BUDGET DE 1902 
On reprend la discussion générale *JJrj 

budget. 
M de LajftsrssiVe) fait aesarver qu'il a'a 
m a ajou:er aux c l iques formulées sur la 
tuition ftaiaeière oar HM. tt.bot et Caillanx à 

la Chambre ei par M. LVibost aa Sénat. 
irateur fait observer qje ls régime démo-
pie n'est pas un régiras a bon marché, car 
sommes condtmaés à voir 

futurs augmenter sois la pressic 
et desexigencas des classes faborie 

M. de LiauaraeUa croit qu'il est cependant 
».sibie de reauser des économies, A la eoadt-
in que l'on retira aux boréaux des adnwase-
atioos l'organisation mèrh: d t budget. S i 
tendant, nous vivons de notre ftirtaaa, sa» 
atre bas de laine, comme le disait H. de WiUa 
liaéstre des finance* de Rusaie. 
M. Caillanx, ministre des finances. — Oe. 

ï La Chambre invite le Gouvernement a 
distribuer tes indemnités prévues par la loi 
de 1884 sans se préoccuper de l'opinion po
litique des intéressés. • 

Cnt à yosteAe : L'ordre du jour pur et 

clamatious au eeàtrs et à droite). 
li est adapté par S C S saia coatre S S 4 . 

Prop;sition Rabier 

• droit (Mouvements divers). 
M. Levraod, -

l'amendesneot. (Rires). 
It eat adopté par 4 S S vois; contre S S . 

M todao de Sauaa désirerait savoir en 
aaeat dis cadres pourraient être réservas a 

^ K* " 

fonds, aa* 
mouvement d'affsires et nos bénéfices. Ceat 
pourtant de ce ce è qu'il faudrait charesiar W• 
sslut, maiheureasemeal M. Citllaax a teau m 
plusieurs reprises, I l'égard da refisse 
des propos menaçants, doat il y a Usa da 

que le ministre des finaat-

déclaré la guerre sa réfime 
paya U Natioa doit être avertie. La 

, droite). 
i pas de lai signaler U < 

I* dls>saajsxt«a\ aénérale est alose; 
l# bwlgM da rnaaeaeroe et da 

st adopté sans daaaeja«4Ms. aasafj 
grt des Eooaw des . 

LES AFFAIRES. 
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